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De nos envoyés spéciaux à Rustenburg, 
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COMME ANNONCÉ PAR NOS SOINS
AU LENDEMAIN DE LA DÉFAITE CONTRE

LA TUNISIE

Halilhodzic plus que
jamais sur le départ

L’élimination de la
CAN consommée, c’est une
nouvelle page que les Verts
sont appelés à écrire à
partir de mars prochain.
Probablement sans leur
maître Vahid Halilhodzic.
Le Bosnien qui avait sou-
haité en finir avec les
expériences malheureuses
qui le voyaient, à chaque
fois, débarqué de son
poste, n’est plus, cette
fois, disposé d’entendre de
la bouche de ses
employeurs qu’ils n’ont
plus besoin de ses services. 

Malgré les assurances de
Mohamed Raouraoua, le
président de la FAF, Coach
Vahid se dit «prêt à tout», perturbé qu’il est par les derniers événements
qui ont secoué la maison des Verts. «Avec tout ce qui s’est passé pen-
dant cette CAN, je ne sais pas si mon cœur va le supporter. Etre sélec-
tionneur de l’Algérie n’est pas une tâche facile parce que les ambitions
sont démesurées et infondées. «Dans ce pays, les gens adorent le foot-
ball et c’est parfois difficile d’expliquer qu’il y a une meilleure équipe en
face de la nôtre. C’est même impossible ! Et de temps en temps, c’est
fatigant. Donc je vais prendre quelques jours, voire quelques semaines
de réflexion. Il peut se passer beaucoup de choses», a-t-il fait savoir au
sortir du match nul réalisé par l’EN devant la Côte-d’Ivoire, mercredi soir
(2-2). Un duel qui tenait à cœur au technicien bosnien. «Dans ce match,
je ne voulais pas seulement montrer ce que nous savions faire, je voulais
qu’on termine par une victoire. La Côte-d’Ivoire, donnée favorite de la
CAN, était l’adversaire tout indiqué. J’ai sermonné les joueurs les jours
qui ont précédé le match. Je veux une victoire, je veux une victoire. On
n’était pas loin d’atteindre notre but. On menait au score puis il y a eu un
moment de faiblesse, un moment de flottement», a-t-il également expli-
qué. Compétiteur et adepte de la gagne en tout lieu et en toute circons-
tance, Halilhodzic quitte cette épreuve avec une grosse déception, aussi
grosse que celle qui a suivi l’élimination de la Côte d’Ivoire, en 2010, face
à l’Algérie en quarts de finale. 

L’Europe et le Golfe ne se refusent plus
La soixantaine dépassée, l’enfant de Mostar est désormais dans la

certitude qu’il n’a plus les forces physiques et mentales pour se donner à
fond, de surcroît dans des œuvres de reconstruction. Lui, semble préfé-
rer des missions pointues. Comme driver une équipe qui a déjà sa petite
place au soleil en Europe, la France si possible, sinon une retraite dorée
chez les pétrodollars du Golfe. Des perspectives que Halilhodzic a publi-
quement révélées à l’occasion de ses différentes sorties publiques en
Algérie au cours des points de presse, et dans les colonnes des médias
français. Sans faire réagir personne à la FAF dont le président Mohamed
Raouraoua a exclu l’éventualité de voir son instance se désister des
compétences de Halilhodzic, lequel, de l’avis même du patron de la
Fédération algérienne, ne serait pas totalement «libre de ses mouve-
ments». Existe-il une clause libératoire dans le contrat signé en juillet
2011 ? L’entraîneur bosnien, qui a livré des bribes sur la teneur de son
contrat, notamment le chapitre des objectifs qu’il a acceptés sans vrai-
ment être convaincu de leur faisabilité, n’en fait pas cas. Son contrat est
«plutôt moral», susurrait-il à chaque fois qu’il était interpellé sur le sujet.
La CAN-2013 finie, les mots lâchés, des zones d’ombre demeurent à
propos de l’avenir de la relation de travail qui lie les deux parties. Les
pouvoirs publics, par la voix du ministre de tutelle, ont clarifié leur position
sur la question. «C’est à la FAF d’analyser la situation, faire le bilan et
prendre les résolutions qui s’imposent», préconisait le Pr Tahmi.
Raouraoua et les Verts, qui avaient reçu les encouragements de l’Etat
algérien avant le début de cette CAN, n’ont pas atteint leurs objectifs.
Pour autant, leur avenir n’est pas définitivement scellé en haut lieu.
Contrairement à celui réservé à Vahid Halilhodzic ? 

M. B.

TROIS ANS APRÈS ANGOLA-2010, LES
VERTS REBASCULENT DANS LE DOUTE

L’heure n’est
plus aux regrets

L’EN ne sera pas de
la fête des quarts de
finale de la CAN-2013
qui débuteront demain.
Deux défaites pour le
moins «injustes», selon
le sélectionneur natio-
nal, et un nul qui ne
comptait que pour du
beurre même s’il a été
acquis face à l’ogre
ivoirien, il est vrai fon-
cièrement remodelé,
ont fini par renvoyer le
Onze national à la case
départ. A savoir une
équipe en devenir qui
doit encore travailler
pour espérer déjouer
les grandes formations
du continent.

Depuis les demi-finales
d’Angola-2010, l’Algérie a
connu des hauts et des
bas. A Luanda, les
Algériens ont terminé sur
le perron du podium, et
beaucoup d’espoirs
étaient fondés pour que le
football algérien redevien-
ne conquérant et gagne le
respect du monde. Au
détour d’un Mondial sud-
africain durant lequel le
parcours des hommes de
Saâdane a été diverse-
ment commenté et appré-
cié, les Algériens conti-
nuaient à espérer une
rédemption de leurs foot-
balleurs sur la scène inter-
nationale. L’affaire n’était
pourtant pas simple et
l’œuvre «Saâdanesque»
a, elle aussi, avait fini par
être emportée par la cri-
tique et les déboires des
camarades de Bougherra.
La Tanzanie et surtout le
Maroc priveront l’Algérie
d’une qualification à l’édi-
tion du Gabon-Guinée-
équatoriale, en 2012. Une
élimination qui coûtera le
l imogeage déguisé de
deux techniciens natio-
naux, Cheikh Saâdane et
son élève, Abdelhak
Benchikha. A nouveau
dans le creux de la vague,
le football algérien dut,
politique fédérale aidant,
faire appel à des coopé-

rants. Après les Belges et
l’aspirant hexagonal, la
FAF est allée soll iciter
«une grosse pointure». 

Et Vahid Halilhodzic,
enterré dans un chômage
sportif depuis son licencie-
ment par la FIF de
Jacques Anouma, accep-
tera, moyennant 8 millions
de nos dinars, de recons-
truire l’édifice, au lieu de
replâtrer les murs lézar-
dés. Sa première mission
était d’inviter les «vieux»
cadres à revenir sur terre.
Ziani, Belhadj et Matmour
seront les premiers à jeter
le maillot, suivis par Yahia
et les blessés (Bougherra,
Yebda, Meghni et
Ghezzal). Le Club Algérie
se renouvelait en profon-
deur. Humainement,
d’abord. Le staff a changé,
les joueurs aussi. Cela
devait inéluctablement
achopper sur des change-
ments de stratégies, d’ob-
jectifs et de moyens autre-
ment plus conséquents.
Octobre 2011, Halilhodzic
rédigeait les premières
pages d’une nouvelle his-
toire pour l’EN.

Banjul-Rustenburg,
joies et regrets
Le Bosnien a, au bout

d’une première rencontre
tenue avec ses troupes à
Marcoussis, compris les

besoins de sa nouvelle
équipe. Il a analysé ses
tête-à-tête et a fait des
choix. Douloureux pour
nombre d’anciens
«nababs» sous le règne
de Saâdane. Facile de
deviner alors quelle option
avait choisie le technicien
bosnien pour rebâtir un
team qui, à ses yeux, était
en situation d’autosuffi-
sance.  Le chantier gran-
diose se devait d’être
lancé en dépit du fait que
des échéances et des
courants contraires se
dressaient sur le chemin
des coéquipiers de
Feghouli, première nou-
veauté de la sélection
post-Saâdane. Dans ses
quêtes de reconnaissance
du marché algérien des
footballeurs, Halilhodzic
croisera quelques «incon-
nus» qu’il jugera «sélec-
tionnables», à l’instar des
Bouchouk, Bounedjah,
Slimani, Hachoud,
Benmoussa, Tedjar, etc.
Des locaux, en fait, à qui il
devait consacrer plus de
temps. Leur remise à
niveau fera l’objet d’une
bonne dizaine de stages à
Sidi Moussa, le nouveau
refuge des équipes natio-
nales. La grande aventure
débutera il y a juste une
année, à Banjul, face à la
Centrafrique. Une victoire

signée Yahia et Feghouli
ouvre l’appétit et donne
des idées. La série noire
entamée au lendemain de
la Coupe du monde, à
Blida, face aux Taifa Stars
de la Tanzanie, a disparu
ce jour-là, sous les vents
de sable du National
Stadium de Banjul. C’est
le début d’une nouvelle
aventure pour une sélec-
tion choyée comme
jamais. Une sélection qui
a redonné de l’espoir à
ses fans, avec une qualifi-
cation pour la CAN-2013
allègrement arrachée
devant des adversaires
qui paraissaient insurmon-
tables dans un passé pas
si lointain. Il y a eu des
joies, mais aussi des
déceptions, celle de
Ouagadougou contre le
Mali, en éliminatoires de la
Coupe du monde, et des
regrets, ceux de cette 29e

édit ion de la Coupe
d’Afrique qui se termine
plus tôt que prévu pour
Mesbah et Cie. Des
regrets nés d’une ambition
certainement démesurée
nourrie par des joueurs,
leurs responsables mais
aussi tout un peuple. Un
rêve s’achève, d’autres
vont certainement surgir.
Le Brésil, c’est déjà
demain.

M. B.

Vous
offre les
pages

relatives
à la CAN 

de football
Afrique du Sud du 19 janvier

au 10 février
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